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Négro~Mauritaniens et Haratine sont
les perdants de la question foncière

REPORT"GE pages d'un vieux registre ~ l'an-
11'\ denne coopératift prouvant l'ac-

DOlON DI!BOOH! (MAUllITANIE) • tirité des locaux. Le malheur de
rnvoyéspédQJ Donaye mncmte il1990. L'année

DU. dm f!tièr.f! de.. Do- Préc.éd. en.te.. les te Ils ion S. II\(ahmt
naye il ne reste rien ~José entre la Mauritanie et le
Leb~ozer a écrasé Sénégal. temions identitairu.
jusqu'aux pierres quntions de souwrainet~ et

tombales. Un cana1 d'ltrigation, aussi de propriét~fo~clèn!sur lei
aujourd'hui à sec, balaf.re le lieu t}YH du ~ ou, d un côté et de
Pour enterreJ' leurs morts, les ha- 1autre, VJVel1t les mêmes com-
bitants de ce petit village d'agri· munautès ethniques. lu mêmes
culteun n~o-maurltanien5 flltnllll!S, étabUes depuis toujours.
doivent mlpruntef lews piro- cVlaa.ncalllhurnllldon.
gu6, ~ rendM sur l'a~ l'tw du «En '9l}O, se souvient Amadou
fll!U.w qui bl)rde le viU. et pas. Moktar Wane,l'armée est Vl!nue et
ser au Sénégal. où reposent doré- nollS Q obligés à partir pou.r now
navant leurs ancêtres. .ceux: qui réfugier au SlnégGl.,. Pour quel-
malrentdevi(!nMnt$é~lDlSl"', que %0000 N!gro-Mauritaniens
honi$è Amadou Moktar Wané, le (sur une population totale de
chef du village. . 4 nillUons d'habitants~ l'exll d.u-
Idem pour la culture du mll. rem vingt ans, jusqu'à la signa-

Oonaye est d~enu un village ture d'un aOéOIdorganisant leur
sans terres, aa:ap1U"ée$ par un retour et l'appel lancé par le prési-
homme d'llfl'aitu maure. • Un dent Mobamed O\Ùd Abdeluiz
Blanc», precise Amadou Moktar aux rifugiés, peu apm son él~
Wane. Dam Q! pays l'KoUVl!l1!m tion en 2010. «Sauf qur quand
quasi-totaUté par le désert, Do- nous sommes ~ntrés,. lei terres
naye. et da dizaines d'autres vil- avaientBi accapamull'cm nOU$
Iages situés le Ions des Ièrtlles ri- a empêchés de les rkupber,., se
ves mauritaniennes du fteUVl! u..
négal, sont ainsi l'objet d'une lamente cet homme de 57ans. Les
lutte âpre et Inégale. Combat delB tmaitu étaillntp.u* aux mains
tradition et de la modemité.lutte d'un homme d'affaires de Chin-

guetti, dam t'ouest dupays. «Cut
sociale enm les populations loca- du raO$me d'Etat. J:objedif est de
les nolrell ou d'anciens esclaves nous ch~r définitfvement
(Hamtine) contre les tenants du d'îdll',1âtbe-HJ.
pouvoiréconomlqueetpolitfque, L'Etat joue sur dei amblguités
t$denti~eml!nt issus de 'Iacom- ducadredêtmninantlaproprlété
munauté maun. Ces llgnes de fonclèrr. En 1983, des Hanltinl!
fracturetaIlJadentla sodété mau- (aulm.llabies à des ser&), qui tra-
rltanil!nne depuis des lustres, va1I1a1entleurs champs sam pro-
bien avant son indépendance de filer des rkoltes, se sont révoltés.
laPlIUlCé en1960. Unelai domanJaleadoptéecette
A Dona.ye. elles se cristalllsent année-Jà établit que la terre ap-

autour de la question foncière. partlent à celui qui la travallJe, ou
«Le village na plus d'espace vital. l'a travaillée; les autres, les tl!rres
Nos champs ont été saisis, nous dites ••mortes _, reviennent à
1t~lUplu$dl!pr/uSlJ1nostnn!S l'Etat,ll.w peut slou tell Jedistri-
anCfttrQIB.», se désespère Ama- buer. Tout est queation d'inter-
dou Moktar Wane.Assis SUI une pdtatlon, de procédURS et d'en-
natte. le chef du village tourne les quêtes administrativea. If Après

«Je me suis fait
arnaquer
par l'Etat»
I.BDOUl L1MANf

un anoen gros propriétaire

leJ événements dl! 1990, l'Etat Q

plOjitIq~ 1e&ogriculteurs avaient
déguerpI pour d011ntT la terres Q
des commerçants et des mHiirlires
maures », dénonce Kane Amadou
Titane.
Issu d'unI! noble lisnée. œt I!X.

banquier fut I.U$sile maire de Dar
El-Barka. proche de OOnwye. d.a
maria, la roi islamiqtœ, 'lu! est ina-
mU' dans la Constitutitm, ut
SOUIt't' de droit Pour la propriété
JoncRre, ell~émblltque deJ témoI-
gnages digl1l!$ confirmant qUo! tI!l
ouœ1trtM1:iHait UllA! t~ vaIrnttl-
Ire de propriété sur du tem'.s qui
le tmmmettaienf de génér'QtforJ
m génération. Ch/Jl'Ul1 est dmo/n
dl! la propriétl dl! .ron l'of.rln. Cim
importilnt dans Ul'Ipays où .1y Il
bwlucoup d'amùp~ I!t où le
CtUlIUtre nmIonte Q lipoque c0lo-
niale », détaille ~e Aniadou
Tijane. qui dénonce ••une discri-
mination .Illrdlt$ liglIu commu·
nalÙQim: ••, $CJus-entendu au pro-
fit des Maures.
L'Etat récuse cet argument.
Dans un entretien réaUs~ à
Nouakl:hott en déœmbA! zo16
avec lAMonde (daté du 12 déœm-
bre).le président Mommed 0UId
Abdelaziz rejetait. l'idée de toute

flspoliatlon", Avant sa première
~lection en 1009, il avait promiJ
pourtant de s'attaquer il. la ques-
tion foncière liéeau règlement du
flpassifhumanitairelt• terInecoo"
sacré pour évoquer les événe-
ments tragique$ de 1990. Da.ni le
Village de Olata. victime lui aUllsi
de cet accaparement. on y a cru.
fi TOUtlt mondllQVQltvotépourlut
aujoutd'hul e'estfini», avertit Ab-
doul Umane. Cet ancien gros pro-
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priétaire avait hérité du tem.i.n de
Set antitres. «le lM suisftIlt dmo-
querpcrrl'iklfN, dénonœ-t-iL
Mals le présidentAbdeJaz1z .n'en

démord pas: «L'Etat fi redistribué
tk$ mm vides. non roltlVÛ$. On
MprlUt pu, inkrdireauxnoniist~
~fa'redf!l'agrlcu1turedGn&lI! Sud.
0&1: trouwqu'îl y a des ZOIH!.r vides
qui ont étéattrlbuées, où I~n a In-
troduit làgrlculture indu.rtrleI1e."
«Et pui$; IâcM-Hl comme un ar·
gunumt choc, lesMaures .rontmo-
joriirllres dans Je pays.» Id. le re-
censement est une arme politi-
que. n est vn1 que les paysans
n'ont souvent que leurs mains et
des outlls sommaires. Maîs l'ob--
jectif de modernisation ne fait
pas dans la demI-mesure.
En 2002, l'Etat a ainsi attribué
50000 hectares de terres agrl(:(l-
les il. une société saoudienne, une
surface englobant plwlÏeun villa-
ges, dont celui de Dar E1~Barb et
des terres objectivement cult!-
véeJl. Face à l'opposition des p0-
pulations l.oQIes, l'Etat a fait ma-
chine arrière. Un peu plus de
3000 Mctàres ont toutefois été
attribués à la Société lU'II be de
prestation agricole qui, malgré
son nom. diuimw dt!s Investit.-
seun mauritaniens, selon Kane
Amadou Tijane.
Pour avoir voulu Il'opposer à

em:,.IbrahimaOuld lnhallah.agri-
cu1teur et lmam de la m.osquée
Reghba à Dar El-Barka. II passé
trois sema.lnes en prison en 2015-
Pace aux forces dl! l'ordre et au
gouverneur venuil sur place, il
avait refwé de quitter le terrain
sur leque~ comme ses ancitre$, il
wnaU de planter des sen'll$.
«Naus demQndons en velin fa Jw-
ttœ, q/.lbn remnMfSlIl nos droifs
de proprlité. En Mour, nous
nbvom qUI! brutalité. vlD1enœ et
humiliation», dénonce-t-ll. déter-
miné à poUI'5wvre son combat _
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